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Génération Tao : Quel est pour
vous l’enseignement des runes?
Ralph H. Blum: Pour moi, la notion
qui doit être retenue est la «mesure».
Ca, c’est le Tao, et c’est le sens de wu
wei en chinois.

Peut-on alors considérer la
connaissance des runes comme
une Voie?
R. H. Blum: Pourquoi pas. Mais c’est
moins qu’une voie, c’est un instrument.

Bronwin Jones : Une boussole de
l’âme et du cœur pour savoir comment
agir.

R. H. Blum: Ni plus, ni moins. Ce
n’est ni un dogme, ni une religion, et
c’est très simple, comme le Tao. C’est
seulement une méthode pour vivre et
continuer à vivre dans la modération.
Ce mot résume vraiment tout notre
travail. Il est représenté par l’hexa-
gramme 60 du Yi Jing : Jie.
La notion de «limites» est aussi
importante. Parce qu’il faut savoir
danser avec elles comme savoir s’ar-
rêter. C’est en se limitant que l’on
parvient au wu wei. Et pour moi,
c’est très difficile à vivre, parce que je
suis gourmand, «sensualiste», et que
j’ai beaucoup vécu dans l’excès. Mais
on gâche tout en continuant au-delà
du point limite. Regardons ce que
l’oracle a à nous dire à propos du Tao

(Ralph Blum me demande de tirer
une rune. Je sors la rune 18 appelée :
Laguz, et traduite par : «flux» ou
«humour»). Vous voyez, c’est de cette
manière qu’il faut utiliser les runes,
pour avoir une seconde opinion, la
première étant la mienne.

J. E. Blum: Parce que les runes vous
ramènent toujours à votre propre
sagesse.

R. H. Blum: L’humour est une condi-
tion qui facilite la modération, parce
qu’il permet de prendre de la distance.

Les runes ne sont donc pas pour
vous divinatoires, mais plutôt de
«bonnes conseillères» ?
R. H. Blum: Ce que j’appelle la divi-
nation est comment agir au monde,
maintenant, et correctement. Mais je
n’aime pas le terme de «divination»
qui a toujours à faire avec le futur.

B. J.  : Ce qui nous intéresse est d’être
ici avec vous, maintenant.

Cette vision est très proche de
celle décrite par Cyrille Javary(3)

à propos du Yi Jing qui est pour
lui un outil permettant de
prendre la décision appropriée 
à un moment donné.
B. J. : Exactement. Le futur est
d’ailleurs fait des choses que nous
accomplissons maintenant. Il est créé
par les décisions que nous prenons
dans le présent.

Sait-on comment les runes
étaient utilisées à leur origine?
R. H. Blum: Pour faire l’amour, la
guerre, les royaumes, prendre les
décisions d’Etat, pour savoir com-
ment guérir d’une blessure, etc.

B. J.  : Mais les runes n’ont plus été
utilisées dès lors que la chrétienté
s’est développée en Occident et
qu’elle a supprimé les traditions
païennes issues de la terre (de 1200 
à 1400 av.  J.C.). Les interprétations
ont été perdues à cette époque.
Lorsque Ralph a découvert les runes
à Londres, il s’est mis à déchiffrer
chaque rune écrite en allemand 
primitif (200 à 300 ans avt J.C.) 
pour les réinterpréter en des termes
et des appréciations plus modernes,
tout en restant fidèle à la description
originale, ou tout au moins à ce 
qu’il en restait, c’est-à-dire quelques
mots.
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Le futur est fait des
choses que nous
accomplissons 
maintenant. 

De passage à Paris, nous avons rencontré Ralph Blum, spécialiste des runes, et Bron-

win Jones qui nous ont partagé leur amour des runes et les similitudes de cet ancien

système de divination occidental avec le Tao et le Yi Jing.

propos recueillis par Delphine L’huillier

La mesure de la vie

Runes & Tao
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Et pour quelles raisons avoir choi-
si d’écrire trois ouvrages sur les
runes, le premier dédié à la divi-
nation, le deuxième aux relations,
et le troisième, à la guérison(1) ?
B. J. : Le même symbole est repris
dans chaque ouvrage, avec, à chaque
fois, une évolution dans son interpré-
tation au travers de notre expérience.
Mais mon expérience, c’est votre
expérience. Nous venons de pays dif-
férents, mais au fond, nous cherchons
tous l’amour, la santé, etc. Chaque
rune est comme un thème de la vie.

R. H. Blum: Des thèmes fondamen-
taux. C’est pour cette raison que
l’idée de boussole est intéressante.
Les événements correspondent aux
directions. Le centre est la capacité à
modérer votre direction, parce que la
vie est un voyage. Et je ne sais pas si
c’est la même chose en français, mais
en anglais, il existe un jeu de mots :
«modérer» signifie aussi «changer de
cap», «varier». La boussole agit
comme un «modérateur» pour le
voyage de votre vie.

Et ce voyage peut-il être considé-
ré comme un voyage initiatique?
R. H. Blum: Chaque rune est une
«condition» de la vie. Vous êtes en
train de passer à travers cette condi-
tion à ce moment-là. Et vous y repas-
serez, mais pour l’instant, il y a une
manière pour vivre au mieux ce pas-
sage.

B. J.  : La vie tourne, et les événements
se répètent. On visite l’amour, la mort,
etc., et à chaque fois, vous avez la pos-
sibilité de traiter le problème ou
l’émotion d’une manière différente.
C’est notre attitude qui est importan-
te, et c’est elle que l’on peut changer.
C’est une question de choix. Toutes
les réponses sont en nous, or dans
cette vie moderne, nous cherchons
partout à l’extérieur de nous-même la
réponse à nos problèmes.

C’est pourquoi les runes ne sont
qu’une deuxième solution.
R. H. Blum: Elles sont comme de
bons copains à qui tu as l’habitude de
téléphoner pour te conseiller.
L’oracle te dit ce qu’il en est pour lui.

De quoi votre affection pour les
runes est-elle née? Auriez-vous

pu utiliser n’importe quel autre
instrument divinatoire?
B. J. : L’avantage avec les runes est que
leur emploi est très souple. On peut
les utiliser comme un tarot, ou en
astrologie. Certains psys également
commencent ou terminent leur séance
avec une rune.

R. H. Blum: Mais certaines per-
sonnes utilisent même la Bible
comme un oracle. Ils l’ouvrent au
hasard et en lisent un passage.

Cela implique que vous croyez
que tout dans la vie soit signi-
fiant, et que le hasard n’existe
pas.
B. J. : Lorsque vous tirez une rune et
que vous en lisez l’interprétation, il y a
toujours une phrase qui résonne en
vous. Et lorsqu’une phrase sonne
«vrai», ça se sent dans le corps. Les
interprétations restent de toute façon
toujours très ouvertes. Ce n’est donc
pas une question de croyances, mais
de savoir reconnaître sa vérité, votre
vérité, et de savoir écouter notre intui-
tion.

R. H. Blum: Et ce manque de capaci-
té à reconnaître sa vérité est très
actuel. Les oracles étaient moins
nécessaires  lorsque nous avions une
connaissance directe des choses.
Voyons, si j’ouvre ce dictionnaire,
que me dit-il sur la fonction de
l’oracle? (Ralph Blum ouvre un dic-
tionnaire et pointe du doigt un mot
au hasard : «faiblesse»). Voilà,
l’oracle m’indique le chemin, il aide à
nous donner confiance en nous. Et là,
j’ai simplement utilisé le dictionnaire
comme un oracle, en croyant que
c’était possible.

Encore une fois, tout est donc
porteur de sens pour vous…
R. H. Blum: Oui, peut-être, mais
c’est mieux lorsqu’il y a un système
cohérent comme les runes pour don-
ner du sens.

B. J. : Parce que les limites, éton-
namment, peuvent vous rendre
libres, et quoi qu’il en soit, les
limites existent toujours.

Merci à Ralph H. Blum et Bronwin
Jones de s’être exprimés en français.

Interview yin-yang

L’ENERGIE DES
RUNES

Un air de mystère entourera tou-
jours les origines et l’emploi sacré
des runes. Littéralement, ce terme
signifie «secret» ou «mystère», et
se rapporte aux choses que l’on
dit à voix basse. Les runes consti-
tuent un alphabet de 24 lettres né
parmi les tribus germaniques il y a
quelque 2000 ans. Cet alphabet,
incorporant des symboles de ferti-
lité qu’on trouve sur les sculptures
de pierres préhistoriques, a été lié
dès ses débuts aux croyances reli-
gieuses et aux pratiques rituelles.
Bien que n’ayant jamais été à la
base d’un langage parlé, les
runes englobaient un système
symbolique dont la fonction
sacrée était de permettre la com-
munication entre les humains et
les dieux. Les traditions de rune-
mal, l’art de lancer les runes,
étaient passées oralement de
maître à disciple, la transmission
du savoir sacré par l’initiation.

PORTRAITS
Ralph H. Blum est né en 1932.
Après avoir découvert les runes en
1977 en Angleterre, il a exploré
leurs origines et a réinterprété leurs
significations en termes adaptés à
notre époque. Il a également étu-
dié le Yi Jing pendant 8 ans.
Ralph H. Blum et Bronwin Jones
travaillent ensemble depuis plus
de vingt ans. Elle est co-autrice de
plusieurs ouvrages.
Ralph H. Blum a vendu en 20 ans
plus de 2 millions d’exemplaires (1
million aux Etats-Unis et 1 million en
Europe) de leur ouvrage: Les runes
divinatoires. Vous pouvez décou-
vrir Les cartes runiques, La sagesse
des runes, et Les runes de guérison
chez Guy Trédaniel éditeur.
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